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Xl."

A cette Phrase, à laquelle il t'Ita liait auuîne importance,
*Jlard fut brusquement Nl : 1!I
interrompu par le juLf. cl U I il I
chet avait il le droit d'O- ' l
Ire jaloux ? I it

-Mais j'ai dis cela e
l'air, M. le juge, c'est ~I î '
sans y preser, fit Colard il
déjà troublé par le ton HI
que le magiétrat aivait 4
Mis dans fa demanlde. l fi 111

-Auritz vous reat- î
qué dans la vie de NMe
Briehet quelque change-
ment qui tût médcontenté J1 ["I
fou époux ? liU

Cette fois, Colard plir-
dit latête. Il se mit à
trembler de tous ses
membres et, d'une voix
grosse de larmes, il bal
butia naïvement

-Oh 1 que eil donc
vilain de creuser. les pa
roles d'un pauvre ho ij Ii
me pour lu faire ditz ce
qu'Iil n' 9a jamais pe-nfsé

Et les larmil compni.
mées jaillir, nt des yeux
de l'intendant, qui bé-
giaya ailc désePoîr

-Mon Dicu 1 on eroi
ns que j'ai accul mad _____

mel1 Je n'ai pas I«habi.
tude de la justice, moi.
Je ne sais pas ce que je a Aurore 1 ü*hire Aurore I la
dis; on un doit pas tour.
menter ainsi meu phrîes.

le vieillard icait fi péniblement affecté quî'il fallut le f tire
aseoir. Puis on courut lui cercher un virr d'raul, car il

-Le désespoir do ce pauvra homme tu'a mis une barre ici;
j'étoufi! I fit la sensible présidente.

-HiZ.Ou d'avaler cette tartelette, océan do délices
ces~t ordonîné pour les étouffeuients, riposta de Ravannes.

Mmie de ]3rigeron avait attentivement écouté la déposition
de Colard. En voyant la juge relever viveent la phrase du
témoin, elle cut un inmperceptible Eouriro et se dit:

- -- El fia 1 voici cet b.iin
~11 l~lI~I~ ~ onia pleurû'ch ur quiIl jjl~î ~aut li douter, vi. etI II~~~IId'attacher le grelot.

I [t l-eut être àM. de Bp
ij Idl' diôres aurait-il lai sis

I ention le dire du t moin

si, au mioment où litrn-
pase d an s avi prédera
ouste, il. n'avait, aperçu

I ~ ~ ~ 3m i fB ilJriohet légèrement

~ jI' ~ -Lavérité serait tlle
là? se demanda &ill.il iPeu àpeu, Colard aîé

li h tait remis, et l'interroga-

'il 1 ore reprit FOU cours.
j ~ ~~ij ~ ji~ Pour ne pas IlffArouc1i!r

'' le craintif vieillard, .
de BAdîâres ne revint

pas ur lvt a prwat adé

e ca&taie, dil. rau

-~~-~~---la lvtentai uiaIait
t tU Lre au deLu

Men.

lcntine Oe ilcpriae

-M1. de Lozeril m'avait dit que o'était pour prévenir quel.
qu'un qu'il ne rentrerait pas de la nuit.

-Et quand vous avez trouvé le chevalier enfermé dan'i la
chambre, il ne vous a pas paru effralyé par quelque mulacu de
l'accuFé Fouquicr ?

-N4on ; il était gai et tranquille. Il attendait le retour du
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